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A l'abbé Gingrei.

je disait NPrde.> les riantes vallées,
*Derrière ça rideau de iceç somîbres et nus
Les larmes du i.asieur ce surit #'.useî.t mivefl

ýAux pleurs do l'amitié sur ces borde peu connus.
"Pensant aux Jours heureux où l'onde du grand fleuve.
Promettait chasque soir son esquif royageur
A ce gai sonvenir mon vieil ai c ob-reure,

*Loi yeux mouillés, le front songeur'

AmJi,je me trompai. L î. rtre et la pocto
fOt trouvé sur cas bords le calme Pt le bonheur.
L'un a puisé dec chantat pour a.% muse discrète
L'autre a Wii pxlto1"t l'empreinte du Seigneur.
1.e "~.ta a truvioé sur cette rite obsture
Dei oiseaux à nourrir, des fleur. à culilser ,
Le prétre sots autel et, moisson toujours mûîre,

Desi niolliers 'âtes à sauter !

Amateur délicat de la grande nature
Ce beau doeute, ces monts do&sent te conscuir.
A chaque tint qui passe et dans chîaque filouta
Jette un peu de ton &me, un rèie, un gvtivenir.
.&n clde qui vellitt lotsjettent qjuelque ci, ..

Et le temps fait sans trève abondante r &run;
luns jette son travail sousent triast: morose,

Et le j'oéte sa chanson

Vieunot les jour d'ê~tè je laisee mon ri'.ge,
Les bords du Nicolet au cours cal.nîçisuX,
Pour voguer aur les dits du Sàgucua> ecuva;e
Et voir de ton p.ays les sommnets orgutilleux-
'.ous renouvellerons ces douces, causeries
Ces charmants enltreteii. dos beau% j.urs d'a,îttvi,
Beraux' 'r~jets avortés, emi,érnnos il,-tre's

QUI n'*auront fleuri qutî1ne fois.

Esi regardant c'uler I eau rai'i'i du flctuse
P'lein. d*obocura débris arrachés U aurý P, p

Jeunues admirateurs d'une nature neusie
où la muain du Seigneur et iiiariiit'e à grands trait.
Noue lui dlemanderont, pUIe.111 ici bas tugit p. 4e

Iiacs le floute des jours qui couie sais% itiC,
l'e ieilier sur nos cý,.urs afin qu-î rtie 'ff,

l.t4 empreintes de 1 amîstie!

17s ..Nctr., JLmvr.

Mieux que lo Téléphone.

Danîs un des derniers nîuméîros (le
l'Abeille, ilUn ami <le la science," dé-
crivait avec enthtlisiasme les merveilles
dtu téléphone de M. G. Beli. C'était
pour lui un vrai prodige que de pouvoir
s'entendre parler à quelques milles de
distance. Et cependant qu'est-ce que
le téléphione comparé au phonographe ?
Un rien, une bluette, un simple joujou.
Ecoutez plutôt:.

Le phonographe pent faire parler les
morts! Nokn pas toutefois ceux qui sont
décédés avant le mois de novembre
1877, mais bien ceux qui auront parlé,
et qui, par conséquent, seront morts
après cette date. Certaines conditions
sont cependant nécessaires. Quiconque,
par exemple, aura articulé quelques
niots devant cet instrument les verr

Comme criktallis(-_, et les 1era ensuite
répéterà sa guise; non seulemenît lui,
mais touts ses; amniq, toits ses desc nilants
jiîî-qu'à la quatrième, je diraib même
jus;qui'à la cntièmue génération, et pari
dlelà encore. Tous quand ils le voudiont
entendront (le nouveau la viix d'unt
ancien ami ou d'un aïeul défint.

Cette invention est dle M. Tlionmab
Edison, le même qui a déjà imnaginé un
téléphone, et unt dles meilleurs. C'est
avec nu (le ecs derniers instruments que
durant l'exposition p)rovinciale eii sepî-
tembre dernier, on a 1)1i converser très
aisément entre Québec et Montréal. 1l
a (déjà pensé à combiner ensemble sont
plonographie et sont téléphone de telle
fhçoni qu'un discours prononcé par un
orateur au sénat dle Washington, puisse
être transmis à la fois à tons les jour-
naux (le New York, et à tontes les
feuilles de l'Union.

Il v a qîîelqucsjours M. Edison se~
présente aut bureau d'un journal de
New-York, ; il dépose sur la table une
petite machine, tourne ue manivelle,
et v'oilà que le petit mécanisme s'infor-
mie dle la santéý des personnies qui l' en-
tourent, leur dleimande commient elles
trouvent le phonographe, leur dlit que
de son côté tout va bien et leur souhaite
gracieusement le bonsoir. Duranlt sont
petit (discours, la machine hésita bien
quelquefois, miêmie deux ou trois mots
furent à moitié prononcés, mais enfin
elle put se faire comprendre, et, chose
remarquable, c'était soit nom qu'elle pro-
tionçait le lust distinctement. Le p/o-
liographe fàisait ainsi soit entrée dans
le monde. 1-i semaine dernière M.
Edison exhibait un instrument beau-
coup plus l)ui&rant que ses aînés. Il se
faisait entendlre et comprendre .1 175
pieds de distance.

Comment fonctionne maintenant le
petit appareil ? Voici en peu de mots.
Il faut d'abord confier oralement à la
machine ce qu'on veut qu'elle répète ;
naturellement elle ne peuit pas prendre
l'initiative. L'orateur parle donc dans
l'ouverture d'un petit tambour terminé
par une membrane métallique. Cette
membrane porte un stylet qui vient faire
sur une petite lame d'étain, constam-
ment en mouvement, une série de cavi-
t(s dont la forme, la profondeur varie
avec l'amplitude, le nombre des vibra-
tions <le la memibrane.

Le récepteur est armué lui auissi d'fin
petit stylet qu'un ressort très-délicat
manintienît appuyé bur lat lame d'étain
modiîfiée par le tramîbnetteur. Naturel-
lemenît, A mesure que cette laime glisse
sous ltii, il ebt forcé dle vibrer comme
l'exiI'elnt les mnodificaitiuons de la feuille
métallique. De plus il est assujéti à une
auître nîteml'ranie qui doit se mouvoir
comme liii, inîr conséquent engsendrer
des v'ibrations simblables à celles du
tranbîtietteur et reproduire aitîsi 1e )îa-
roles qu'on lui a conîfiées. Rien (le plus
simple, pas l'ombre d'électricité, tout est
purement mécanique.

O11 avait déjà construit depuis long-
temps des machines à parler, niais quel
encomibremenît ! La înarltine Faber,
en ,re atres, est du volume d'un gros
hia 'înonitim ; elle a uts clavier combiné
avec tonte une ariée de larynx et de
lèvres en caoutchouc, commntîiquiant
ensemble par des mécanismes extrêmie-
ment embrouillés ; et tout cela pouir ar-
river à produire une espèce d'articula-
tion, sur un ton monotone d'orgue de
Barb.tric. Ici au contraire, pas de coin-
plicatioîss, l'app)areil ne dépasse pas u
pied cube en volumes~' et cependlant il
parle déjù avec une netteté, un naturel
surprenant. P>lus tard, dans quelqnes
mois peut-être, il sera parfait.

On peuit se demander en face de cette
nouvelle invention quel en sera le ré-
sultat ? D'abord elle va déterminer pro-
bableient la banqueroute générale des
manufacttures d'encre et <le plumes. Car
pourquoi écrire ? Mieu:, vaut parler,
c'est bieni plus vite fait. Vous voulez,
par exemple, envoyer une lettre à un
ami, prenez v'otre phonographe, dites
lui à loisir tout ce qI'u ous voudrez,
preniez le ton le plus doxle plus miel-
leux possible, puis envoyez simplement
la petite lame d'.Ltain àl son adresse.
C'est elle qui parlera là-bas comme vous
avez parlé ici et qui reproduira scrupu-
leusemnent toutes vos inflexions de voix
sans en omiettre ou cxi altérer une seule.

Il n'est pas impossible nion plus que
nos livres changent de forme. Qui em-
pêchierait, par exemple, de sténographier
de cette façon là les discours de nos Ci-
cérons modernes. Les pièce d'étain
seraient miscs en carton, et puis dans la
solitude de nos appartements, nous pour-
rions donner la parole au phionographe,
qui nous redirait exactement leurs plus


